
LE SAMEDI

pa~îe ra' lat fortune à tous ces hobereaux qui l'avaient
inepiséjusq'ali e ailse dle son extraction r'oturière, il devenait
cejotl) lete 'il. silioii davanitage.

l*,us g'îitilsiloîiil Iles qfui se trouvaient le Plus près s'étaient regardés
les uns le-, aulies, se rendanlt. coulpte (le la portée (le l'acte dle lat
sai ilai i te s u 'e rai lie.

-l'es lîrenliers s'<itles dleriîers, et les dernîiers dleviend(ronlt les
prl>iers, fessZIiI, dle parodier aà voix lbasse uit dle ceul, qfui se tar-

Ma'is plus d'un, (M1 oîîetî cette niaxiiiie, se rapprochait loti-
teten livi (l is <le stewitrît Boltonî, flairant en lki titi nouveaul favori
dle lat foi-hilleui l valait inijeux avoir pOnt»' ili (ICl Polir enneimii.

L.é' tëeiiîé, blital>etlî regagna ses apparteineîîs, sa milin
aux îts:IIlts allleaitx <l'or striés (le dîaiîts1L encore appuyée Sur le
])Oit)(, dle soli ministre liuiîlible, et Soumis eii apparence commne le
phlis respeetl loiu 'le Ses Serviteurs, iais aui fond< triolplhant coînnile
tilt 1*0.

l> Ioe leu ' encore paliitiit iîialgi'é la froideur livide (le ses
tr'aits retrta chtez ltii polir enivoyer à soi père un courriier ftnilol-
t;:tiit 'iie la rinie l'avait fait Comte (le \TOi.l)I.OCl< en prsne(le
toutce la e<<iir.

-Ma levise, <isait-il, sera : A b e et gri'eýs.

Chix. - là, V'iX LO

Aut miatin, titî mecssager', cachant Sa mission sous lin costume (le
plkcielr, preniait place sur une dle ces barques Solidles et trapues,
aptes à briaver les plus violentes teinipttes (les miers houleuses dul
inordl.

V.uîîh.u c.îeti<in descenîdait auîssitôt ]l Tlamise, et, prête àt arborer,
selon les cir'îittcle pavilloni d'Anîgleterre ou d'Écosse, mî ettai t
le cap vers <'e der'ier pays.

Et qelqes jursaprè's, Stewart B3olton, l'ancienî intenîdant l'tes
)iaisons de JNIeos' et CdA1velc, l'111o11me enrichil par la rapine et
Iý's erîlltes les plus odieuix, apprenit (lle Sont fils portait enfin ce
ctrtîe <lu collpte si louîgtellips conivoit.

Son unique re jeton, Percy, l'enfant au coeur sec qui n'avait
Jaiai ille caresse i îîu* ce pèr'e dont il était bien pourtant le

flgu ils, et q~ue le vieux Ciiînel aillait d'autant plus
-l~ilii laiiale iiiiîserable v-oici mia race désormais anoblie!

Walter, le eoiite Verbroek vaut bien, je pense, le chevalier d'Avenel.
lit sa peSéee reportLant avec violence <le lat tour d'Avenel au

nIuioir <le Cklayîîore, représenta dle nouveau à soni souvenir la fille
<les lutes de Melrose..

Et dlis une poutssée d'amîbition et de passion umélangées, v'oyant
C'C titre 4le nl()esse con1féré à Son fils coIne lejà ételdu à lii
nîJ'îne, Stewvart B~olton, par ell'et rétroactif, revint à ses anciennes
et iliplalcaltles espet'aices.

Oui, le.jour ar'riverait bitttoù, entouré duniie escorte (le soui-
glards ainglais, il franc'hir'ait le seuil du mtanoir (le Clayîîoî'e, l'épée
au etles é'pen us dle chevalier aut talons, et disant àYlinfortunée,

-<liarie d'Av'etel et (le M1elrose, ee nl'estplîîs Stewart Bolton, l'in-
tcilalt, le valet qule tii as mérsqui est devant toi à cette heure,
cest Ile cî<îiLte <le \Velrro('. Il vient ici cil mnaître, et, tu vas êtr'e à
liii.
FLt c'ttc o..pi)eràiic', il p<ouvait oii efllet lat nourrir.
S<nîî''rset, ayan t ilei< llaCauteleuse Elsletîàjetei' Ile inas<jîie,

lie V('Iitit-il pt dlenivoyer dlix miille Ili<uliies aîi Secours (lesSsei-
g,<1 sécossais révoltés
A fu ei lee s'il étit possible, soit meilleur général à Marie

stuiart., n'avait-il pas fait iiiettro le siège dlevant lat tour d'Avencl?
-î':t <lains titi îloliviîeit <'orgueil eff'ayant, le siniîstre person-

nlage, iliure'ii secrect le ce, ilî!lllî >Sonerset, continua a mi-voix
ELto~iit cela c'est ntloi quîi l'ai fait !Moi, caché ici Sous l'appa-

î'eiîce <l'ttitle e<îîli-Lioîî nîffiiîn ; moii, uin (le ces valets à qui l'on ne
l):irUit <jiiavt\e' Iîîé'pr*îs, Iionté, peuià peu, a foi-ce (le bassesse et (le
zèe 1i iîi CII', atu rie d'1t'<ai moi, le îriétendîî Edwvaîd Corfilt
fini v'ais 0lîrîr îm < illut'ussfour'rures <le porte en porte...
où je <utI( eo e'lui se lit et. où J'épie ce (lui se fait, ce qlui se tralîne.

tfil r'ît'. str''t<élî' sa g<'g
-MIt la S tîart. Ilie se < o iit< pas quîel heni i iv isible,nî acll,

el'' a er-allipoiîe aà soil Hlle.
1.t, sse'olIlaiIt los (pali<s
-Marie Stiiart 1L'l-)esse> l'Anîgleter're, que me fait tout cela, a

moi ? EtI Sî iet tiii-1mnônIeI ! S'oierset <lue je lhais l<)rs(lue.je Songe
iltîe liii aussi aIvait jeté sort dévolu sur Marie de Melrose !somnerset
<lott leServais les cyniques projets, en les faisant avorter plus soui-

vent qu'il nie l'a cru ! oinci'set dlont ,e ne SerS aujiouird'ihui.. . plus
(lue je ne le sers (,,i réalité iiagésa toute-puissance

,L'or', la noblesse poul' mi Et pour11 mfoi aussi l'amour (le Marie
de Meirose et d'Aveîîel au milieu (le l'ECOSS cri sanîg!

Et il se dlisait que tout cela étit possible.
De l'or', il onl possédlait clé 'jà autant (luie les seigneurs, les plus riches,

on sait Commenit. Et il oit aurait encore daivimîtLg(e, aL l'heure dle la1
curée, qui ne pouvait tardler.

La noblesse conîférée Î% sont fils n'était que lat récompence (le ses
premiers ser'vi ces.

Qu'en Serait-il lorsque le léopard anglais étendrait ses griffes su'
l'Ecossc asservie?

Quanît à lat fille, à l'épouse (le ses anciens niaîtres, elle nie ]li
échapperait jas, lorsque (les soudards Choisis et bien payés gar'de-
raiont les issuies <lesa demeure !

Et le misérable avait el i'éalité le droit <le prévoir tout cela ; Car'
grâce à\ sa mnstruieuse hîabiletéè, oràtc auix concour's secret,; qu'il
avait sît acheter', il étatit parv~eniu aà'neim le dIlc (le isoînerset
sui'la }lipart des pro ' ets (le Marie Stuart.

C'îitai t liii quîi, pai' (les l'apports; incessant-,, conti î'nîés par les
événements iioîveauxi, avait fr'appé <le telle sorte l'esprit du favori
d.'Elisabetu <(file celui-ci voilai t d'envoyer' unue véritable armée au

seours (le lordl Rosbcrg, au mntent où la reine d'Ecoss e epérait
voi' la r'évolte vainîcue, lat paix renaître.

La paix ?
Le chevalier <'Avoiiel, enîcore convalescent, avait ou à peine le

temps de se, mettre à lat tête (le quelqjues régimienits Mlin (le se porter
î~ L hâte au secours lie l'armée (le Mac Sweeny iiienacée pal dcs
forces plusieurs fois Supérieures.

Le vieux soldat, sur l'ordre de Marie Stua.rt, poussée elle-mêmie
dans cette voie par de-, conseillels incapables ou pce'fides, néýgociait
avec lord ltosbei'g et les priuncipaux conijurés lat Cessationi <les hlosti-
lités.

Mlac Swe ydésap)prouvai t ces négociations.
Pour lui, lat tilt (le lat guerre était dls la continuation incessante,

sans r'epos, (le lat lutte, daits uin cli<iâtiinent exemplaire iniflig'éau
traîtr'es qui n'avaient pas hésité à S'aîllier' aux étranger's.

L'armée du lor'd os>'gdèîolîedéîîprepar deux défaites
successives, poursîîi vie satils r'elâch e, diminuait, failissai t Chaque
joui, prête à se dissoudre à lit pr'eiîière off'ensive réellemtent énier-
2gique.5 lEncore in effort, avait-il écr'it à la reine, et le tî'ône des Stuarts
sera rafferi'i pour des sièckles 1.

Mais Marie Stuar't, par' horr'eur' dul saag-, dlans sa <douleur d'une
lutte fratr'icide, excitée d'autr'e part pai' des Conseillers avides de
faire servir', àL leurs, pr'ojets téniébreux, ses généreux senitimlents, avait
r'enouvelé au vaillant général l'o'dî'e (le négocier la souiltîssion (les
rebelles.g

Pr'ofondémnent attristé, niais serviteur' fidèle et sounmis, Mac
Sweeny avait obéi.

Seulenment, inquiet redoutant malgré tout quelque fourberie, il
pressait les négociations, ayant ht enfiit-i.

iRosberg trouve chaque jour queltque nouveau pr'étexte pour ne
pas conclure le trait que Votr'e Majesté m'a clîa'gé de liii faire
accepýter, écr'ivait-il. Que la r'eine dazigrne mne ci'oire: une bonne
bataille avancerait plus l'échange (les Signtîaires que dixconférences.'i

c'était dans la plaine <le XlonI(likkýe.
Li'éede M~ac Swveeny, adlossée à une série de coteaux, était en

quelque sorte r'eliée -à celle (les seigneîii'ls pal' un plateau élevé qui
lui permettait d'atteindre le canip <le lord Rosberg sans avoir a gra-

vrles qulques hauteutrs sur lequel ce dlernier avait établi son camp.
Le vieux capitaine <les g-ardes de la r'eine pensait lancer sa cava-

lerie Sur ce plateau et faire aLssaillir' le catnip <les seigneurs par le
ôêté et par' scs derr'ièr'es, tandis (lue l'il faiîtci'ie i'ahoî~eatd ae

le jour oùt l'oti nVietndrait aux minis, ainsi qu'il le dlésirait, le sol-
dat et le diplomîate étant d'accor'd on liii pour cette solution qui
seule étýait, la bonnte.

ses cavalier's, il on connaissait lat valeuri depuis le raid effriayant
qusous lat conduite <le Walteî' <'Avetiel, les avait amîenés à temps

à Eiliuiîiî'gir( pont- r'epouisser l'attaque dle lat flotte anglaise dlevant
le lport quti con<hiisait à la capitale.

Qunt il Ses catîtassinis il comtptaient parmi eux ses vaillantes
tr'oupes dtm1 civip <le l>leaelw'eis, les bûichîerons aux ilas'sues et aux
hiaches ter'rib)les, les (u~îamdr les bords <le lat Tweeîl.

Ses soîhaU nie <leiîitaiaeit qu'àl mîarchler, qu'à Combtattre.
Avec eux\, que lie pouivait-il espérer ? Niais, hélas !l'ordre était

r<riliel, il fallait conttinîuer ces maudites négociations qlue lord
lZosbi'g semablait se coiîîplaire à traîner en longueur.

Mlac Sv e n îtourîé (le q1uelq1ues-unîs dle ses lieutenants, était en
conîférenîce avec lord Rosbeî'g et les Seigneurs rebelles, dans umne
tente di'essée à peu prèés à iiii-leîiin entre les deux camps, lors-
qut'un (le Ses officiers, arrivant il la hâte, s'approcha de lui et lui
parla bLs àl l'oreille.

Aux premniers ittots, le vieux soldat avait bondi.
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